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les, trois-quarts dui -Franc-P4r1e.ur, s'est; mis à;bondir

subiemet.aumileu es. inxontagn es, oicut arie,
~la pouirsuite .desý louis, raviss'eurs; ée'pour démontrer

au, peuple simaj>lê et 'confi ant de- cé. htéuèirs la .par-
faite ident.ité enitre le libéralisme canadien et le libérd-
lismie ei&7ropéeni; comme cela résulte d'une brochure
qu'il' yie'nt de publier; afin d'établir cette cinformité
manifeste.

Danscette brochure, ,on lit.à la pag? 8 , etre
autres déclarationisd mâm'e, genre,. un principe.arnsx
for~mulé. . Dieu a. fait les lois, qui. doivent régir et
diriger. la politique. ., Il a'confié le -dépôt de ces lois
à son église, et c'est elle aussi, et el-le ýseule, qu'il a
chargé de les interpréter et de les, f.ire" exécuter.
il s'uit de là -q.u'à* elle seùle appartient'le droit de
déclarer .que l!est'le *sens dé, ces lois, quand et com-
ment elles- doivent tre appliquées. 'Tout celd esj
cita jr, nt coiMm'e deux et deu.fon~~ar.

Si cela est: clair, év.idenït 'commne deux ,et deuN
font quatre, nous maintenons que deuxý etdeux: foni
quarante-hiuit.,ý.,Quel- enfanti incommnode.- et.einhar.
rasnnt' que ce Luigi! Il veut -tout mettre sur le dS~
de sa mère qui en a pourtant de reste: à :8e.défendr(
co ntre 1ses 1 ennemis, sans. queý des enragés comme. h
présent apôtre *dé Charlevoix' vien'nenitlui 'jetei L

Mai d ' esti b'qi lè bras' au risqupe 'de l'étouffer
gaià. 1 -s o 'qu'il y. ait, ,e par.eis' i'uri'eùx 'qu

formu, lg!nt nettement les. tèndances duparti. uique
ils, appartiennent; tout le monde se.tr.ouvepréyenu
l'autorité. religieuse qui. aurait,.t.out. àçraindre&'!eu.,
i elle n'était pas aussi -solide, et les houïmes senséqui ne -Peuvent s'emp cher -d'en rire.'

Le chapelain de. l'églis*e.. St.* Jean, M.: Plarnondon, a fa
dimanche dernier'une sôirtie'"contrée *.'ée ek

'élie. a pas m>ientionn,é le nom. de iié,' âj'a,ý ýja
to.u t le monde. ,a. compris. I aitqý c' journl 1:peq
ixupie,-:,-Jtait déjà,- beaucoup'-tirop encouragé, . et2:qu'il .!falla
essayer de lui couper.les, vivres. Coupez'cue'ebpli
il enretera thujô .u rs:quelqù chos. "NoùtN sdndes vivr,

- semest e t nose ' puxis avo
pour'-tout*-à.:> u tr et nosa uos e lle:
d'avan.ce; le . at s'que nous ne, savons. pa quiand, noi
pourrons épuiser niotre stock, tant -les mauvaises doctrines,
propagent' et gagnent' de proche en proche.

- Ausorir de léglseles parissensétaient -indigra
Qulquesýud'entr eu faisaient ,m8me remonter leur re

sentment juk 'à achev&jue auque 'ls eprochaient-
leur, avoir donné, en échange- d'un homme intelligent coffil
M. là curé« Racine,-;aujourdhui - évêque de Sherbrooke,
chapelain comme -M. Plarnondon qui 4 ait du journnlisi
dans h hie. '- : '

Il st4 ngerei 'l 4ti:rvértur"ýinýsi* lés rôleÎ. Si'vc
sortez du vrôtre, 'M. le. chapelala, ,vouse.iusie pa en
tirer dut terrain. sur, lequel nous hioue sommes placé. ent
droit et en toute- justice, mais soyez 'convaincu -que. nc
saurons nouas y défendre.

La Micv (perfide. toujours) nous. décoche, un tiait de
temps à autre. Elle 'enývoid doit cernent sourdemnt, 'arifi-
cieusernent, et ce 'trait: fait une incision comn.j le ar 'du
Parthe..

C'est ainsi que luidi dernier elle nioùs piqiâit' encore à
l'endroit le plus nsik1ý, à l'endroit de'là. bour.s. ummn
même où le .Rdveil, a'y attendait-le moins.

"Il paraît, disait-elle, que le Réveil va émigrer de Qué-
be à Montréal. Son propriétaýire -veutL se rapprocher de ses
bailleurs de fonds, MM. les Méthodistes. Comme le nouveau
journal coûùte ch'erF,on .voudrait proposer de le -fondre av .e . le
,Witnea; par ce moyeu,. M. Buies dleviendr-ait le:rédacteur.de
la colonne.française de. ce journal.".. .. .

toioYia chère vieille Baie, quels -torts ônt ;done ýâfvers
tilsméthodistesi pour que ti leur fassedý l'injuré.d'avoir tant

souscrit pour ce junldont isn' . d'a.âýl
coût exorbitant? Tes es lieixý

*diquçs, c'est connu, t'embécheràient d'acceter, des. fonde de
quelque bon conservateur protestant,- de. quelque . orangiste

-mêmeequi ne-connatraitrien.de'ta susceptibilité. Mais pôur-
qüoi vouloir m'étouffei. ainsi, moi~ naissant, chrysalide hier,
*papillon a peine àujourd'hui, qui m ;essal- -à vole 1r ;pariý les
Èleurs du journaliime'canàadien? Ma jetuss est doicie.l1n

-odieuse à ta décrépiue u erxd l e e trait que tu
*m'as déjà lancé il. y. -a quinze jours en accusant un de'tes an-

ciens chefs* d'avoir, donn iqcnà omâ üRelpu
assurer ses premiers pàs., Çat n'était donc pas assez, et, rien ne

Speut te répÉondre de'mon anéanti*sse'ment queý si tu xe* .fais
sporter à la fois -dan le 1bras deý tônts. les m&tbdsa û tti

Ton. prochain trait.:m'envra -gsq
Ali tu ne: seras; pas satisfaite, mèeme., en lue, yoyaint. io1oué

*dans la colonne française -du -Witnesa.: *Le Rveil a _tbrnt à
craindre 'de ton obrgxogei;nas38tie tu le puses aut
dééýli po)ura biet se "faire une arme 'terriblïéý Îie 'mon-

it qeui;rýui onti ervýi sa ondýtiçù.' Prce.3
St.decmt ilpsil,,iu être m4a1adroiP .,popr.provo-
Squer celui! qui:renue Vaýrgentà pleines~mis i.1. R»i'sri efiayànt à voir- en;qp»uaissant -tb)at à
i~coup avec tus sf trso. "PPtII'é de Pjlu. _. par unerw~ùée

'entière dé nagedis,~s;jh
un4e..fois qu'ils. ont. souscrit.~ ~

se LA MENDICITÉ ET L'INSTRUCTION.

Dans une fsérie d'articles, sur la conctirrence- et.ea.ets,
dea M. C6urcelle-Seneuil, économistéb français dés pluùs .distbngués,
ne. démontre que le progrès. matériel n'est posibe 'que, "par la
LIn concurrence.. Mais, selon lu laccncenpVtese

ne u~àuneco4iton,-,o'et-àdie qe.,phque indýiid lutte
-par son travail, son intelligence, sa, 'bonne -conduité., et .]e

;us. perfectionnement dans chaque proesion. 'Enz:ii 'mtt, M.
'e Coucele.Sn'uffveut.'que chau 'idividu-" - Ipomtô que
, u § 5 " l u i - m, it e n l i ' d e

bns yue matériel, l'aui8nê- quii , poià xqu SJýÇQI!rOnL ne
:oômptsr que, suri autrui, et;prétend.,que ral.wgle.au»Oue qui
pùisse améliorer. le>sort:du pauvre -st -uùe ;bonne inMtruction
É ratiêe, qui reliève..es' mSeurs! ô4'lés moyens de
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